
NOUVELLES DU JOUR
Hier nous avons annoncé que le

gênerai Sp ingardi , ministre do la
guerre dons lo cabinet Luzzatt i , avait
envoyé une circuiairo aux comman-
dants «le division , les mettent en garde
contro In propngandncntholi quo parmi
les soldats, ("ello nouvelle est licurcii-
sement fausse. Ladite circulaire n'a
jamaii existé , sinon dans le cerveau
«les anticléricaux-. C'est la Ilagione,
l'organe républicain, qui l'a créée «le
tontes p ièces. L'1-Jscrciio iluliiino , l'or-
gane clUcicux du ministèro de la
guerre , vient «le démentir formelle-'
mont celle nouvelle ptiremerit  finlai-
s't-ti). Ceux qui connaissent le général
Spingardi savaient qu 'il n'était pas
homme à so pr«**ter aux machinations
ténébreuses de la logo. M. Giolitt i
l 'avait précisément choisi pour sa
hauto 'compétence militaire «-t son
intention formelle de bannir lu poli-
ti quo du ministèro do la guerre où ,
avant lui , on en avai t trop f.iit.

U'ailleurs , «.«.mine le détt'aratt un
officier sup érieur au correspondant du
Mcmtnto, il serait étrange do voir le
ministre de la guerre empêcher les
soldats de fréquenter les cercles ca-
tholiques, où on no lour enseignera
certainement pas l'immoralité «.t la
haine dc la patrie , tandis que , ailleurs ,
ils sont souvent Ja proio des révolu*
lionnair .s à la façon Hervé , qui tuent
tlans les cœurs les plu* nobles senti-
mont» , v compris celui tie la patrie.

Les anticléricaux auront donc pour
cette fois pris leur rêve pour uno
réalité.

OùTon.pcut voir unc petite pointe
f.'antte.éWc/t li'..««.e, c'est dans la déci-
sion «lu ministre ratlical des Travaux
publics. M* Sacchi , supprimant la con-
«•ession des voyagea .«'tarif réduit «lont
jouis. nient les religieuses do l'Ordre
des <i bille* de l'Immaculéo » à Home.
Cetto mesure peut sans doute s'expli-
quer par unc raison d'économie. Mais ,
commo on l'a fait justement remar-
quer , pourquoi s'en prendra à da
pauvres religieuses, alorsquc , cn Italie ,
p lus de la moitié dos voyageurs «io
¦seconde classe ont «les billets à prix
réduit  et qu 'une grande quantité ilo
personnes voyagent gratis en première
classe, qui devraient payer leur place
comme les autres ?

Lo ministre Sacchi. qui est en mémo
temps le chef du part i radical , a
voulu faire plaisir ù ses amis cn s'at-
taquant  à un potit groupe tie relig ieu-
ses. C'est très crâne !

• •
JL Canalejas , chef du ministère

espagnol , a lo droit do considérer
comme un grand triomphe la dissolu-
tion des Chambres à laquelle a iini
par consentir Alphonse X I I I '. Cette
mesure le fait reconnaître commo
chef du parti libéral , et il peut espérer
voir se rallier autour de lui un certain
nombro «les membres des groupes
Moret et .Montero Bios. 11 y aurait
donc désormais on présonco les deux-

grands partis dynastiques, les conser-
vateurs dirigés par M* Maura , et Us
libéraux qui passent sous la direction
dc M. Canalejas.

On croit que la fu ture  Chambre sera

composée de 230 libéraux , 120 conser-
vateurs, 30 républicains ou socialistes
et 20 carlistes. On sait que c'est géné-
ralement le chef du ministère qui Oxe
le nombre approximatif do mandats
qui doivent être laissés nu grand part i
adverse. C'est ainsi qu 'on explique
pourqu oi les conservateurs , qui ont
actuellement uno majorité considéra-
ble aux Cortès, se trouvent , dans les
pronostics ci-dessus, réduits à 120.

Unc élection partiell e dansla circons-
cription d'Olelzko-Lyck-Johuiinis-
burg, en l'russc orientale , pour rem-
placer le défunt comte Stolberg-Wer-
nigcrode , président du Reichslag,
conservateur, a donné la victoire ou
candidat national libéral sur le candi-
dat conservateur.

Las libéraux allemands poussent
des cris de triomphe de ce succès sur
co qu 'ils appellent le bloc noir-bleu.
Mais il faut savoir que la circonscri p-
tion qui vient de leur échoir a toujours
compté parmi les plus contestées, et
que , dans deux législatures déjà, elle
a été représentée par des nationaux
libéraux. Aux dernières élection» gé-
nérales , lo comto Stolbcrg AVernig.*-
rodo n'avait pu* eu dc concurrent
libéral pour la très bonne raison que
les conservateurs ct les libéraux com-
posaient un bloc , l'union artificielle
qui fut  lVcuvre de M. dc Bûlow et
qui ne lui a pas survécu.

L'élection d'Olelzko-L yt-k-Johnn-
nisburg creusera enoore plus profond
lo fossé qui séparé déjà les conserva*
tours dos libéraux.

La Chambro des Seigneurs, du
royaume do Prusse a renvoyé à une
commission de vingt membres le
projel de rétonno électoral.; sorti dts
débuts de la Chambre des députés.

Hier soir a commencé , dans la plu-
part des pays «lo l'Allemagne, sauf à
lîcrlin «-t a Hambourg, le lock-out
annoncé.

Dans les grands centres rhénans et
-.vestphalions, le chômage s'étendra
aux bri queteries, co qui portera pro-
bablement le nombre des chômeurs à
300,000. Leur.-, caisses possèdent près
de quinze millions do marks : mais,
en ne comptant que deux marks par
jour ct par chômeur , c'est IX>0,000
marks de subsides quotidiens. Les
quinze millions seront donc mangés
le soir du vingt-cinquième jour de la
grève.

* *
M. Isvolski, ministre des affaires

étrangères de Russie, qui so trouve
actuellement à Florence, recevra pro-
chainement la visite de M. «li San
Giuliano , ministre des alïaires étran-
gères d'Italie.

On attribue à cette rencontre une
grando importance. Il s'agirait d'ac-
centuer les bons rapports italo-russcs.
On dit aussi qu 'il s'y traitera uno
affaire personnelle. M. Isvolski songe
ù quitter lo ministère et il voudrait
devenir ambassadeur de Russie à
Rome. Il désire savoir quel accueil lo
gouvernement italien fera à ce projet.
On ne peut douter que lo Quirinal et
lo ministère n 'y soient entièrement
favorables.

* •
Avant hier, c'a été à Venise, dans

le procès de la Tarnowska , la journée
des experts. Les médecins ont exposé
quo l'assassin Naumof , dominé par
l'inlluence de la Tarnowska, pouvait
être considéré commo irresponsable.
Mais un professeur «le l'Université do
Gènes, le docteur Morselli , a juste-
ment dit quo prétendre que la Tar-
nowska est une femmo fatale, c'est
créer une légende autour d'elle.

La choso fatale , c'est qu 'il y ait
eu des bommes assez faibles et assez
sots pour so laisser suggestion_tor
par elle.

» *
Lcs dépêches de Constantinople

disent -que les nouvelles d'Albanie
sont très rassurantes. Les rebelles
concentrés près de I'richlina font leur
soumission. Cependant l'envoi dc
troupes en Albanie continue. C'est
que le général en chef a des ordres
précis , dictés par la peur et la colère
qui sc sont emparées du rég ime
jeune-turc. Non seulement on veut
vaincre l'insurrection , mais on veut
l'écraser. On procédera au désarme-
ment complot de la population et
on recherchera les principaux me-
neurs. Ceux-ci seront jugés par une
cour marlialo , dont la sentence sera
immédiatement exécutée , cc qui veut
dire qu 'ils seront pendus illico ou pas-
sés au feu dc peloton. L'idée du pardon
n'est pas une doctrine musulmane.

. .<• •
La lleiruc diplomatique de Paris s»

'lit en mesure d'aflirmer que , mal gré
les dépêches alarmantes reçues ces
jours derniers , la paix est assuréo
entre l'Equateur et le Pérou.

La llevue diplomatique a reçu les
confidences d'une très haute person-
nalité de l 'Améri que du Sud qui est
actuellement en France et qui n'a pas
hésilé à lui communiquer tous docu-
ments et télégrammes de domièro
heure confirmant pleinement ce nou-
veau point de vue.

L'intervention entièrement amicale
des Etats-Unis, du Brésil et do l'Ar-
gentine , l'envoi à Washington de plé-
ni potentiaires par lo Pérou ot l'E qua-
teur en vuo «lu règlement pacifique
du conllit continuent la sûreté des
déclarations faites à la llevue dip lo-
matique.

Ce n'est pas . d'ailleurs , la première
toi* «jue la guerre aura pu ê.treévitéé|
Déjà cn ISS.:, dans «les circonstance!!
presque aussi critiques , la di p lomatie
fut assez heureuse pour dénouer paci-
liqucraent un conllit entre les deux
pays.

L'exposition internationale
DK BRUXELLES

(D-s noir* c-r-areapoiiiUrit a. l-_ ',-ii_aa.)

Brurelli-s. 14 avriù -
Dans quel ques jours doit i/wiivrir olfi-

«•i.'Ueni'-iit l'exposition _ntemntifin.il' . «1*
Bruxelles* U va de soi qu 'elle n«i sera
pas prêté pour le jour «le l'ouverton^
fixée au 2.1 avril : a-t-on jamaii?) vu le»
autorités oflicielles , dans n 'importe quel
payi» «lu reuînde, célébrer l'au-mMiM
d'une exposition autrement qii*.-iii ' .riïlii*ii

C'est précisément poui -qtioi il faut lou.
le comité exécutif «l ' avoir fixé si tôt ceîl
cérémonie ; nous serons certains «te o-ti
manière d'êtro tout à fait prêts pour
15 mai , el ue sera un b«*au record d.-u

11 y a treize uns que notre capitale
n 'avait p lus ouvert de « Worldsfair ».
Celle de Liège, il y a cinq ans, avait été
un trt's grand succès. Celle qui va s'ouvrir
à nos portes l'emportera sur elle, tant par
l'étendue «les installations que pur l'im-
portance de la participation des grand' >
nations voisines.

Rn 1897, notre exposition avait pu
encore ôtre montée sur les terrains «lu
• l'arc du Cinquantenaire 3. ainsi nommé
à cause «le la première «les grandes (dires
internationales qm ont. eu lieu en Belgi-
que, en 1881), à l'occasion du cinquan-
tième anniversaire de notre indépen-
dance. Déjà en 1897, on s'était plaint
que les installations y fussent trop à
l'étroit. La ville ayanl pris, de co côté ,
une extension énorme et magnifique,
spécialement depuis lo percement de la
Splendide avenue de Tervueren, où sont
établis les musées «lu Congo, il a fallu
choisir un autre emplacement sur les
confins de l'agglomération. Bruxelles ni
dispose pas, comme Paris, d'espaces -iilli-
sainment largos au cœur île la ville , tels
le Champ de Mars et l'Ksp lanade des
Invalides*, <*t encore lus Parisiens vous
«liront-ils que si on ne reprendra pas
l'an prochain la traditi on des-expositions
qui s'ouvraient régulièrement-'ttuia'1 ies
onze ans dans leur capitale , depuis 18,">6,
c'est à. la très grande satisfaction «le la
majorité des habitants des quartiers, que
la préparation et la démolition de Ces
« exhibitions » mettent sens dessus des-
sous pendant p lusieurs années.

Songez en ellet à cn qu'est aujourd'hui
une exposition internationale et vous
comprendrez qu 'il ait fallu que les
Bruxellois installent la leur en dehors
et cependant tout près do leur ville , à
côté des magnili ques ombrages du Bois
do la Cambre, dans les anciennes plaines
du Solhosch. Le Bois, qui était aulref«iis
éloi gné d'une heure du eentro de Bruxel-
les, a va peu à pou les rues et les avenues
se rapprocher de lui ; et aujourd'hui , la
marée onvanissanto des maisons, des
hôtels et des villas — qui s'est , «lu reste ,
étendue de tous côtés à tel degré qu 'il
faut deux grandes heurea pour traverser
l'agglomération bruxelloise de part en
part — a contourné Ja lisière, lant de
fois reculée au cours des âges, de l'an-
ti que forêt «le Soignes.

Là régne depuis deux ans une activité
prodi gieuse. Sur une étendue de quatre-
vingts hectares, il a fallu combler des

raviDB, «'.lever de» terrasses, planter des
jardins , COfltruiro «les halls et <l«-s bâti-
ments de tous genres,qui sont aujourd'hui
<1«« palais splindides , dont la magnifi-
cence du décor n 'a d'égale que l'ingénio-
sité. a\«!C laquelle toute cette lécrie a
(subitement surgi du sol. Sous c«*s cen-
taine» de milliers de métrés canes de
plaui-lu-rs , s'eiilri-croiae un r-Tacau de
voir» fem'-e_. qui a permis aux marchan-
dises du monde entier d'être directement
débarquées nou seulement dans l'en-
ceinte de l'exposition , mais dans la
galerie «t devant le comptoir même où
demain eil.-. MTont déballi-os !

vingt-cinq hectares sont couverts par
les halls ct le» palais, dont dix-huit ?sont
oceup«*s par )<•» pays étrangers. N«.s
trois grainiis voisines y sont principale-
ment représentées- I-a France occupe
plus de tib.Oiri) mètres carrés, l'Allemagne
35,000 et l'Angleterre 20,000. Chacune
de ci— nations a déjà mis son empreinte
sur son installation. I.u section fran-
çaise, qui occupe presque la moitié dira
grands halls du nord , révèle, par la beauté
«le Sii décoration, sa richesse et son bon
goût ; l'Allemagne a construit pour eut
vn palais spécial, imposant et lourd
l'Angleterre s'est contentée d'installé.
nous de longues galeries des comptoirs e.
des vitrines essentiellement confortable,
çt prati ques. C'est dans la section an
glaise , en plein tohu-bohu et dans li
mouvement incroyable qui ré?gne sous les
halls , que l'on peut voir , tout â fait prêt
tiè» „ présent et le seul do l'Exposition,
l'étalage d' un marcliand de produits
nliai-niaciriituiues. qui , tranquillement

probablement avoir vendu sa marchan-
dise i>w i« avant l'ouverture, étant donné*
b-, trop ii..inl>ri-tix accidents qui arrivent
chaque j««ur Mir I- chantier!

La Hollande, l'Espagne. l'Italie, k
Brésil "ont Construit des palais «l'un haut
effet décoratif. L' i-Xpi>»ilitui tout en*
fi.-cYésra_îis. 'rcmpli^ j * df-vrai-, dire<•.*.-
cu-ibr.V, de pa\ ilioti* de ton» genres qui
attestent IVmpwsscmeul mis par toutes
l» n_i i«.ti*. :, ii-l„.n.->-r l'éclat de notre
Pur-.- mondiale.

Au nombre des pays dont la participa-
Liou ist non oll'wiclle ligui-e la Suisué,
'Elle occupe «lans !•' grand hall interna*
l ioo al nu . r-p-iee «r. i ivu.i i i  e- nt mètrea
«le longueur .ur dix do 1-ni.oiir . Tout y
est eiiioiv a faire ,comme chez ses voisins ,
les Etats-Unis « t  l'Autriche. Lorsque j.
cherchai à .-.«voir si la Suisse n'avait pas
encoro cunstitué â Bruxelles un bureau
où j'aurais pu trouver «les informations
p lus détaillées sur sa participation, il m.?
fut répondu que. jus ipi 'à présent-, c'était
auseerétaire de l'Ofliee central suisse pour
les Expositions - a Zurich , qu 'il fallait

Pour autant que mes souvenirs sont
exacts, la Confédération helvétique prit
une part plu» importante en 1897 que
cette année à notre exposition. Lc
grand public, qui ne connait d'elle que
scs chocolats, ses caca»*, ses îromages,
ses jolies majoliques, ses boisscUeries si
finement sculptées et surtout s«'s articles
d .  horlogerie réputés universellement ,
éprouve toujours un attrai t  spécial pour
les comptoirs »uiss«8,dont b* pittoresque
attire et où tout le monde aime à fairo
quelque emplette. Espt'rons que vos
commerçants et vos manufacturiers sau-
ront donner à lu section suisse la note
accoutumée et qu-' vus industriels vien-
dront faire concurrence aux soieries et
aux rubans fronçais, ainsi qu 'aux coton-
padç}. anglaise?.

A plus tard l.*s déta ils circonstanciés.
11 me sullit d' avoir aujourd 'hui décrit
à larges traits ce coin de Bruxelles Oil
sc pré pare, au milieu d' une activité do
fourmilière, la grande fête du travail et
de lu paix , tandis que . à coté , les oiseau v
construisent tranquillement leurs nids
duns les hautes ramures du Bois de lu
Cambré, et.que, dans la grande ville dont
les rumeurs unissantes bourdonnent au
loin, d'autres hommes, qui n'ont pout
objectif que- les élections du 22 mai pro-
chain, se livrent aux luttes si âpres «1.
la politi que.

Congrès de la noblesse russe

l'n congrès géuéral , où siègent «les
di'-légués de toutes los assemblées provin-
ciales de la noblesse, se tient en ce mo-
ment à Saint-Pétersbourg.

l.e congrèa sYst déclaré ouvertement
antisémite ; il demando qu 'on interdis.
aux israélites les professions de médecin ,
dentiste, pharmacien , avocat , qu'on lot
exclue des écoles publi ques et qu 'on les
maintienne en Pologne à l'intérieur des
limites dites de résidence. Sous lo nit.

port «le l'instruction publique . Ij noblesse
demande «pi'on n'ouvre p lus d'écoles pri-
maires ct secondaires ou d' universités
en Itussie avant d'avoir préparé des
maitres cl de» professeurs capables d'in-
cul quer ix la jeunesse russe 'de» senli-
inents patriotiques, religieux et loya-
listes ; elle voudrait aussi que les enfants
«les paysan* fuss«-nt admis moins facile-
ment dans les lycées et les universités.
I A* prince Ouktomslci a vainement pro-
testé contre ces résolutions. II n 'a pas
rencontré plus de faveur, lorsqu'il a pro-
posé _ _ rass*. niblè«i du voter d«*s félicita*
lions â M. Stol ypine pour l'énergie que
le premier minislre déploie «lans l'assai-
nissement «le la police et de l'administra*
tion , et dans les révisions administra-
tives confiées à di-s sénateurs.

Une vilaine action
Il laut stigmatiser comme un «chan*

tillon de la coutumière déloyauté du
Ilurul dans les choses qui touchent k lo
question religieuse la façon dont ce jour-
nal présente u ses lecteur» lc jugement
rendu par un tribunal allemand sur la
p lainte de l'écrivain populaire Karl May,
jugement que nous avons enregistré
avant-hier.

Karl May est uu fécond écrivain , au-
teur do robiitsonados qui ont rapporté,
à lui et à scs éditeur*., de gros profits. Le
passé de cel homme était enveloppé
d'obscurités qui avaient des airs do lé-
gende. On disait qu 'il avait eu une exis-
tence aventureuse, qu 'il avait été une
l> |...i -,- <l t- Kra Diavolo allemand. 11 y a
quelques .'innées. May divorça. l.Vpous,.*
répu.li.. * _ ..- vengea en documentant uii
certain Lcbius sur le passé de Mm mari*
Ce Lebius attaqua M..y dans la presse.
laissant entendu; à mots Couverts qu 'il
savait des choses lr«'-s désagréables sur
_.-_ uii '.«-«-éii.-iils de l' écrivain : celui-ci
aurait èlé, il y a qoarastc DUS, ni plus
ni moins qu 'un voleur de grands che-
mins. May cita son diffamateur devant
les tribunaux ; ceux-fl ont acquitté Le-
bius, qui appuya ss:s i.isvs sur des témoi-
gnages accablants pour May.

May nous ost indifférent : nous igno-
rons loul dc lui cl rien i„- nous pousse
à prendre sa défense. Mais nous trouvons
odieux ce- Lebius, qui ressuscite «les his-
toires mortes d.'iiuir * quarante années.
pour tuer moralement uu h' .mme et lui
faire expier encore une fois des actes dont
la justice lui a déjà demandé compte.
Feu Edouard Rod s'avisa un jour de
raconter dans un feuilleton une histoire
où était mis en set.... un personnage réel,
qui avait payé sa dette à la justice. Le
héros du feuilleton protesta devant les
tribunaux contre cette évocation de son
passé et le romancier fut condamné. I-a
jnstioe suisse a donc sur ces questions
un autre sentiment que les juges de (".liar-
lottenbourg. Elle est dans le vrai. 11 ne
faut p lus parler de la réhabilitation des
criminels, ni de leur réadaptation à la
vie sociale , si le premier venu est auto-
risé à exhumer leur passé pour K*s cou-
vrir «l'infamie quand ils sont devenus
d'autres hommes.

Ceci pour le principe, nous le répétons ,
la personne de Karl May ne nous impor-
tant nullement.

Quant au Uund . ce qui lui plaît dans
cette histoire, c 'est que May fournissait
de la littoral ure au grand éditeur catho-
lique Pustet , à Ratisbonne. 11 relève avec
soin que May était un romancier à ten-
dances catholiques, qu 'il écrivait pour le
Deutscher llausscholiào pieuses histoires,
qu 'il était bien «n cour aupate d'éminçais
personnages «le la noblesse, etc.

Le lluinl s'ingénie à éclabousser la reli-
gion catholique avec les antécédents fâ-
cheux de .Moy. Entre les lignes du Uund,
«m lit- ce (ctt-motiv : Voyez un peu quelles
canailles on fréquente «lans ce monde-là !

Ceci est un procédé traditionnel du
Uund. Ce journal , qui parlait il y a quel-
que temps il> * « la mauvaise foi qui est de
régie «lans la presse catholiqm. » . a pour
prototype le voleur qui crie : Au voleur 1
en s'en.uyant après avoir fait son coup.
Le journal déloyal à l'égard de la religion
catholique, c'est par excellence le Uund.

Karl May fùl-il resté au fond «lu cœur
l'homme qu 'on «lit qu'il n été, et n'eût-il
fait que prendre les dehors de l'honnête
écrivain pour placer sa littérature , il n 'y
aurait pus de «h'-slionneur , pour d'hon-
nêtes gens, croyant à la sincérité de cet
auteur , à avoir accepté sa collaboration.
Même s'ils connaissaient son passé, leur
acle était d'une généreuse noblesse ; car
ils aidaient iui homme à se réhabiliter.
Si May menait une existence en partie
double et si , à côté de scs histoires édi-

fiantes , il publiait des récits d'aventures
qui l'étaient moins, l'iionneurde ceux dont
il trompait ia confiance n'en est point
utt.eint. C'est une vilenie de chercher à
les salir parce «pi'il» ont été abusés par
un hypocrite.

LA XAVIGATIOX FLUVIALE

Une conlérence
de MM. Autran tt Romieux à Berne

On nous écrit de litroe, vendredi :
Deux ingénieurs genevois, MM. C Au-

tran et IL Romieux, ont donné oe soir ,
à la Société bernoise du commerce et do
l'industrie, une conférence très cupti-
vanle , agrémentée do projections, sur
la navi gation fluviale.

Nous n'insisterons pas sur la descrip-
tion , par M. Autran , de la voie navigable
future dc Marseille à Bâl«*, suffisam-
ment connue de nos lecteurs.

Kn revanche, il. Autran a fourni , sur
1 exploitation de la navigation fluviale et
sur le trafic appelé à utiliser ce modo
de transport , des données nouvelles que
nous résumerons brièvement.

Le conférencier montre tout d'abord
la différence des modes d'exploitation
du chemin de fer et du canal ; ici, lo
véhicule appartient, en clfet , à un parti-
culier; les canaux sont construits, <¦/<
règle générale , par l'Etat, qui M ? charge
ini outre fréquemment — c'est le cas «m
France —¦ du fonctionnement gratuit
des écluses. La navigation fluvial,- fran-
çaise s'effectue au moyen de 8451 ba-
teaux , qui '«coupent uno population dc

U-, type de chaland que l'on complu
utiliser eu Suisse est le m«KlèI«; dit
» Emden ', qui mesure 05 m. 10 de long
et -H m. 10 de large, et possède une capa-
cité de GUO tonnes.Sur un canal, il suflit
d' un remorqueur de 100 chevaux pour
conduire deux dc ces chalands à l'allure
de "> km. ù l'heure. Au canal d'Jîntr,-
roches, la traction s<; forait au moyen
do locomotives électriques circulant sur
les voies de halage. On peul parcourir de
cette façon 60 kilomètres en une journée
i-t 1 -'"0 kilomètres en vingt-quatre heures,
en utilisant la nuit . La durée «lu parcours
do Genève à Ual« - .serait ainsi de six jours
et demi, en laisant escale à Saint-Sul-
pice, Yverdon, Bienne, Olten , Brugg et
Laufenbourg.

M. Autran expos, - ensuite, I_?s condi-
tions que l'on exi ge d'un port dc navi ga-
tion fluviale , donl la prendere est d'êtr.-
«•n contact direct avec une ligae ferrée.
Le conférencier entrevoit la création d.-
grands ports à Genève, Bussigny, Yver-
don. Saint-Biaise, Bienne , Soleure- et
Olten.

La navigation fluviale aura pour objet
essentiel le transport de marchaiidis«*s
lourdes «t  bon marché ; les voies ferrée.-*
ne peuvent que gagner à pouvoir s^
libérer de ce-s transports, dont le bénéfice
est nul. L'utilité des canaux serait sen-
sible en cas de guerre, aussi bien pour la
mobilisation que pour le transport des
blessés.

Lc transport d'une tonne de marchan-
dises coûterait t> fr. 63 de Marseille à
Baie par Ja Musse, sans taxe «Je naviga-
tion : .S fr. -'i"2 avec uno taxe de naviga-
tion de 0.G centimes par tonne-kilomètre :
il coûte S fr. 30 do Hottcrdam ii Bâle et
I I  fr. 19 de Marseille à Bâle par Mul-
house.

Le fret est d'autant p lus considérable
que le parcours est réduit ; néanmoins,
ii ne dépasserait pas en Suisse deux <«n-
timos par kilomètre-tonne, soit la moitié
du tarif de chemin de fer pour matién-s
pondérables.

M. Autran espère que le Syndicat
suisse de la navigation du Ilhone ou
Rhin se transformera en une Compagnie
de navigation dont il nous fournit J»
bilan , et qui exécuterait l«ss travaux eu
cinq années* Lc conférencier est très
app laudi.

Après qwe M. Leibundgut, président
de la section do Berne-ville, eut reroerci.*
M. Autran , M. Will , conseiller national,
prend la parolo. Le colonel Will ne croit
pas à une réalisation très prochaine de
ces projet *, qui se heurtent, in «le nom-
breuses dillicultès , in.tamment ,-i la pré-
senec de nombreuses usines électriques
le long des cours d'eau.

L'essentiel «-st de faire aboutir la navi-
gation fluviale de la mer à l.àlo et 3U lac
Lén-an. D'ailleura,on n»» peut que lélici-
ter les pionniers do la navi gation fluviale
en Suisse, qui nous rendent des services
inestimables- M. Will réfute en termi-
nant l'argumentation hostile de la Direc-
tion générale des C. F. F. (A pp laud.)


